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A1 ii, vois-tu lha , sou ce Iinge sombre,
éc t étrange vaisseat qui s'aane dans l'oibre,

Et q'un suille inconnu ftit 'nditir sur les caux?
D'un vent mystérien ses voiles semblent pleines 1...
Et pourtant.î les zplirs retiennent leurs lialeinte,
Dns titi e:ltie prionid au 1<oiti dorn cut les flots.

Qu'a.t-il donc à son bord ce vaissea ( des ténibres?
pl 1.orite dii tombeatu toitesle signes funèbres
Ssilence de itort sur les ondes le quit.

Seul, un glas triste et lent parfoii s'y fait enten tre
Avee le battement udcs voiles que fait pendre
L'milititde lieanteuir des brumes le la nuit.

Ï L'le le .4 lorts et tn rocher qti fait partie dt groue des iles de
la ageleine, dan4 le golfe St. Latirent. Il poite le non titi Corps-mor
et a ett ainsi Iomtti;o larce qd1% fine certaine distance il ressetmble assez A
la dépouille d'un mualiri'u< naufeagé qui flotterait A la surface des flots.
C'est et lasamit pgrZas le cette Ile que Moore, dans le mois do septembre
1804,e a cotiiosi! les vers qiue M. DUIîelly a traitliiN. Nouis avons déjà
lonné, dans notre livraision le tai 1860, une iiitation de la faiieue
chanson de voyutgettrs dli nidlite auteur, par M. Atîgers.

Le texte îl 'lc da ort, q nuise reproduirons dan notre prochaine
livraistîî iînglaise, est .ccompagné, dans l'idition des œu 'ires comtplètes
île olorore, île la note suivante:

et Il s'agit l'une des les île la 3agdeleine, et/assez singulièrement, elle
: wartient à Sir [snuc Collin (allusiot ii sens de ce noim propre, qui, en
anglais, veit dire cercueil). Les stnces qui précèdent ont Mit, inislîirées
Iar ite l"gende tprs-rpntue lîtrmi lestarin quii appellent ce vaissetia
fanttme,i'il men souvient bie, le lnihklnua,.

Nons ilons mis treizejours dans notre passage le Qiéiébec à llalifix, et
j'avais étô telleiueit gAt li, la splenilide Itoslpitilitù île lies atuis <iti
JIli/udlon et du JJoesItîs <ie j'étais tiî al prépirù aux nisères d'liiti vaisseau
'aindlien. Le temps cependatt était délicieuix, et les cpysages tont le bong
Ii fleuve de la pelus grande beauté. Notr tritersie dî Ltroit lu Catio,

par titi beau ciel et tui bon ventfut remaruablement agréable et nous lit
jouir d'tme scène des lusromitu lies.

Au milien des rochers de la stérile plage
&isent des os blanchis, jetés par le nautfrage,

Sous les brouillards épais dut sombre Labrador,
La lutne en] ;,lairant ces lieux impitoyables,
l)-coutvre avec horreur ces restes lamentables,

Que les flots irrités se disputent encor.

C'est li que ce'tte barque en sa course nocturne
Va cueillir en passant la troupe taciturne
Qui semblle tmainltenant à son bord se mouvoir.
Vine flamme bleuntre A demi les éclaire,
Et jamais la rosée, ait morne cimletire,
Ne tomba sur des fronts plus livides A voir.

C'est à Ti1e des Mrts ga11'îînî vent fatal les guide! .
C'est à l'île les Morts que S'tvattnce rapide
Cet ombre de vaisseau par des ombres tonduit.
Des squelettes sont l%, déroulant l la bris
La sinistri voiluîre ; une forme indécise
Delbout veille A la poupe, et la barque obéit !...

Viuis, i barque terrible 1 C barque de mystère I
Fuyez pendant que l'ombre enveloppe la terre,
FIttitsies de la init; rentrez vite ait cercueil;
De leur qt'. votre aspect la jeune et tendre aurore
Ne d ûpouille soit front île l'clit quti le dore,
Et se cache A janmis sous un voile de denil.

J.uirs DoNNELYt.v.
Collége le Ste.-Tlirise, ? mai 1860.

LES 1)EUX SENSITIVES.

Il est de par le monde ue fleur merveilleuse
Oit Dieu semble avoir tmis une Aie, titi cSur humain :
Au lrofitte toucher d'tine initu cirietuse
Ti la verras trembler et se fermter soudain.

OIh lite touche jattais la chaste sensitive,
La voir ainsi trembler est titi cruel plaisir
Sais-tii bienl ce que cache une libre si vive?
Qui t'a dit que tes doigts ne la font point sottrir?

Il est une autre lieur, c'est VAfile du ipoète.
Qui frissonne et gémait sons la main des méchants,
Qui Cac'e sa blessure et la garde secrète,
Deiet révetuse et triste et soupire en ses chîants.

Oht I respecte cette Aume aitiante, vive et tendrc
Que Dieu donne ait poète ;-in rien la fait soitlrir,
Tandis qu'un siniple mot qule sait lui faire Cntenidre
La voix 'uin amti vrai, la ravit de plaisir.
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